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LA POULE AUX OEUFS D'OR

^-ifr-^r-ifrTfr-sifr-i^'s^-sfr-s^-.i^-^-vfr^ i^ jfr-afri

UI de vous, ami lecteur, ne connaît la fable de la poule
aux oeufs d'or ?

Lorsque tout petit, vous entendiez raconter cette
histoire d'une poule merveilleuse, pondant chaque
matin un kl (jcuf d'or ; votre ima~ination était saisie
d'admiration et vous ne vous lassiez d'envier le bon
heur du propriétaire d'une poule si rare et si pré-
cieuse : pour lui source de si grandes richesses. Et
sans doute vous vous disiez. Ah ! L'heureux temps !

Ah : Quel heureux mortel ! Hélas ! Nous ne ver-
rons plus jamais se renouveler phénomène aussi extraordinaire ! ! !

Eh bien 1 Vous vous trompiez, aujourd'hui plus encore qu'au
temps où vivait le fabuliste, il y a de l'or dans les oeufs. Beaucoup
d'or dans les oeufs. . . !

En effet, les produits de basse-cour ont atteint un prix très élevé
depuis quelques années.

Les oeufs se vendaient en l'hiver 1913-1914, 5 centins l'unité
Et combien de profits ne rapporteront pas les oeufs du printemps de
1914, devenus poulets ?

En temps d'abondance ces oeufs ne se vendaient
que 20 centins la douzaine, devenus poulets ils rap-
porteront aux éleveurs $1.00 à $1.25 sur les mar-
chés d'automne.

Donc la poule aux oeufs d'or vit encore ct"êliê
est disposée à donner aux éleveurs ses oeufs et ses
poussms'gros et forts, jwurvu qu'ils soient parfai-
tement au courant des conditions d'élevage motlerne
et se servent des couveuses et éle^'euses aujourd'hui
a leur disposition pour former vite de beaux trou-
peaux de volailles.

Cependant cette bonne poule entend être bien
traitée par ses maîtres et pour leur donner de gros
profits elle veut qu'on lui vienne en aide pour cou-
ver ses petits.

Tout-à-fait de son siècle, elle ne veut pas de perte de temos car

coutrplur'
''''^'"'' '''""" ^"' P°"^ des^eufs nïS^; lï

POULETS



A quoi bon dit-elle couver ? Les incubateurs, les éleveuses, ne
sont-ils pas de vrais mamans que le génie bienfaisant de l'homme a
inventées, et qui me remplacent si bien ! Ah ! Donnez-moi la Qué-
becquoise pour élever une nombreuse famille ! ! !

La Québecquoise a toutes mes préférences ! ! Que de fatigues
ne m'a-t-elle pas épargnées cette Québecquoise ! ! !

CERTIFICATS

,, . ^ St-Joseph de Lévis, 25 Nov. 1912.
Monsieur J. A. GAULIN,

Beauport, ^jébec.

Cher Monsieur,

Je suis content de pouvoir vous donner les résultats vraiments étonnants
que j'ai obtenu av': l'appareil que j'ai acheté de vous le printemps dernier.

Je ne connaissais aucunement l'incubation artificielle, mais vos machi-
nes sont tellement faciles à comprendre, qu'un enfant peut en prendre soin.
Je crois avoir eu des résultats d'expert, et vous pouvez en juger par les sui-
vants :

Ma première couvée a édos en avril et m'a donné 85%, et ma deuxième
en mai, 87%.

Vous pouvez vous servir de ce certificat si vous le jugez à propos.

Tout à vous,

CHARLES-FRS. PAINCHAUD, Ecr.

Collège d'Agriculture de Ste-Anne, Lapocatière,. P Q. 28 Juillet 1913.

Monsieur J. A. G.'^UUN,

Beauport, Québec.

Cher Monsieur,

„_„Je vous envoie, ci-inclus, paiement pour deux couveuses "QUEBECOI-bE
,
que vous nous avez vendues pour l'usage de notre école : Je vous

déclare sincèrement que jusqu'ici, nous n'avons pas employé de couveuse ouifut supérieure. ^

Bien à vous,

L'Abbé J. O. MARTIN, Directeur.
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Mais qu'est-ce donc que cette Ouébecquoise dont lapoule aux oeufs d'or parle avec tant d'éloge.

C'est la couvcsr cl l'yhzruse par excellence !

pénmenté ces machines t ivant n Ln.
P^'"'7"es ont déjà ex-

sants, se font un nia r Vie 'anosafïànfd/s''"'?;^
"''' •^^"^^'"-

publierons plus lofn. Touls'"î»cœrc n \ '

dir^"^; ^/^ '^n T'quoisc r et le succès à la portée de tous • nn L^ •

^"^'"'<^-

dctaillccs qui acconipaRnenrchrni e m rhinl ^ '"' '/"'''"étions

tiens données par -rf^^^^^S^o" lÎTiV Tx ';" \" '"-^^^"^

qu^la Co.pa,n.e Gaulin. tient à la <lisp;XHr^ ^^l^^^E

L'Assomption, 26 Juin, 19! 4.
Monsieur J. A. GAUUN,

Beauport, Québec.

Cher Monsieur,

mach^Tei^re'fa'irL^^r^nJS '^^ P°"'ets dans une
est, pour moi, ie la trouveyrTiiri'erdt^tret"

?acile'"^
''"^ '^ •"^^'''"'

Bien à vcus,

ATCHEZ ALLARD.

.«s S;*^S;2'.
^«'<«'. "' S,.A„„,„, c„. D„„he,.„ a ob,™ 84 p„..

37 io"lé,s''s„?ir',^„'','
.'''"'"''»" <='•"' » «"'"u av« une co„,e„s. No 0,
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L La Québeoquoise est la couveuse et Téleveuse
du pays.

Les CouvtHscs et Elez'euses " Québccquolse " ont rinunciseavantage d.ctrc construites <lans la ITovince de Québec et Zrec/m.a r,,,o«rn.^ de cette Provinct Files offrent donc les gaTn iesdun travail parfait dans les autres parties du pays à climat moinsrigoureux
;
car une njachine qui nest pas influencée paMes Tri"tions de ten.perature de la Province «le Québec peut IffrorterTaL

ÊTatfuiu
" •'•"' '^'"" '" autref partiel du p.ys ou H

Cerqle Agricole de St Anselme, 13 mai, 1913.

Monsieur J. A. GAUUN,

Beaupoit, Québec.

Cher Monsieur,

que ]'ai ïch'Sde ^ou.'
'""^" "" ''''''''' '" ^^y^^^' ^^ «P» -uveuse,

je viustÛh^aS"£r/""" ''"'^ ^°' '"^"''--" ont rapportés ici ;

«atis^air; err^ctrnd!;rr^ma';^^^^ S Ke^" '°"\ *"'
et pouvant subir les comparaisons avec n'tr^^o^^XS'r^.^^^^l^^:^'

Bien à vous,

A. A. LAVALEE, S. C. A.

Monsieur J. A. GAUUN, Berthier, 2 Sept. 1013.

Beauport, Québec,

Cher Monsieur,

miSF'î^' 't',^"-"^*^ S"''
''*' "î***" av«c votre couveuse "LA OTIFRPCUlôii,

. Jai eu 34 beaux pou ets sat 42 oetif* (tZ^l^A- t «Vt-^E-
très bien fonctionné et -'en suis tr^. «lf/,^f

fécondes. La machine a
blables. il serait difficile de ne pas 'être""l-"'nc d^IrVlfn

''*'"'**" ""-
moi de vous féliciter pour l'excellente machn^n.?.

Monsieur, permettez

A,réM cher MonsiMr, m» utaution, k, ph, rewwtaMtM,
Bien à vous,

Mde N. BlwUS.



Les Couveuses EJeveuse» "Ouebecquolse" sont des
plus économiques.

Autrefois l'on coupait Icf, blés à la faucille.

,

Vingt homme-» bien tlressés, travaillant régulièrement ne dou-

ln^r!j^''f
*"" "'^ ^''î' ''" ^"^^'^ '^ «°"^"'« (l'ouvrage que lurde

heurw
" " "*°"^'' '"*" ""*" ''«"se-moissonncuse fait en quelques

Autrefois l'on battait les grains au fléau
Frapper les grains pendant tout l'hiver avec un fléau était chose

la mm"' ^ ^^
^f

'"^
i'

«"i«"">'»>"i pourtant l'on sépare le grain dela paille en quelques heures avec une batteuse mécanique.

et d'areelit''""'!!";! r^'^^-^f ' ^"5 «' ^«-^"^^ ^'«""«"ie '«« tempsei a argent .-'

11 est bien évident qu'un outillage plus parfait i senlrévolutionne l'agriculture et fait disparaître les mW s surannéesde nos pères, pour les remi>lacer paV les méthodes p?usexSv«et plus économiques de notre siècle.
«pcuiuves

Dour^A/^ZfT"' T'n" ^°" °^?'^«^ "'^«t Pa« "^oi»-^ important

Krq^:^! iSf^^^^^^^^^^ au^erml e

^:n:^^£ÂlTSrt{?'''*' ^'"^ ^-"''^ ^^ Tes'mXrsT

CKkT'i

Ecole d'Agritulturi

Monsieur J. A. GAULIN,

Beauport, Québec.

Cher Monsieur,

Je vous envoie ci-inclus le oaiement des d,ayez vendues, pour l'usage de notre école -et *cer.te que jusqu'aujourd'hui, nous n'en avons na

Xnne, 21 Juillet 1913.

Votre tout dévoué,

O. h. MARTIN, vtre, Ow.

"veu»v% cjue vous nous
'lét'dfF en toute sin-

• <1 »eillrures.



Un bon outillage est partout économique

ocuh^Z^V^lT"'"" V'"
""'' «""'"P-T-''»^»'» »^^"trc une couvée de 2MiOfufs çclos par .les ix.ule. ou par m,e .ouveuse artifuielle.

troieVi;';:Sh:s'^S 'r^^izr^- '^ ^--^ ^^'»"- "^ p^-

/o«rilrv"''"ï
^""^"^'"""^' ^''' ^'/'"iort,' .,nd tnnps. elle est ton-

vons'u "^rt: <M3 s"
''^"'^ ' '' ''"'"'' '^ ''-'-'-• -- éprou-

ver .C^poSî^j Tva"tt *'^^/?-'-/i- -- faisons cou-
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Mais qud dire maintenant de l'éleveuse ?

Qui 'le vous n'ii cx|)crinicntt' fc (ju'il en coûte pour lUs r un
grand nombre tir poulets avec des |K)ules ?

Résumons qu ,ucs-i' ^ de imomcnU'tits de l'clciagc natnri,,
que nous voyons disfarr n. .I»ns l'èlcvaiic artificiel.

D'abord nous sonuiies j>reh(|uc toujours en présence <ic iwnlets
tic différents âges, requérant des soitis différents et ne s'accouu.dant
pas d'une niènie nourriture : les jx)ules nianjfent une grande i)artie
de la nourriture préparée spécialement j^ur les poussins et j>ar là

aupmcntcnt les dépenses de l'élcteur : les poules laissent vtoiirir de
fa- plusieurs poussins et ne f uKiuent pas d'en écraser quelqucs-
r ,

.-!

.n élevant les poulets artificiellement, nous avor. rimmensc
Avantage de les avuir tous du même âge et par conséquent de n'avoir
à leur donner qu'une seule nourriture dont tous s'accomoderont Par-
faitement bien -.qu'eux seuls dépenseront et que nous clian(j( rons
pour tous à des époques déterm nées, car une même nourriture con-
viendra pour des poussins de même âge et égaletnent bien déve-
loppés .

La mère artificielle n'écrasera jamais de poussit.s, en recevra
un très grand nombre sous son réchaud et ne les couvrira pas de
vermine.

Donc avec l'élezruse comme arec la couveuse, l'on économise
du temps, du travail, de ianjcnt et l'on quadruple ses profits.

CERTIFICATS.

St-François Co. Montmagny, 28 Sipt. 1912.

Moniieur J. A. GAUUN,

Beauport, Québec.

Cher Monsieur,

Permettez-moi de vous féliciter pour la couveuse que vous m'avez vendue
le printemps dernier. J'en suis très satisfait, et cela, sous tous les rapports.
Jai eu de magnitiques résultats, sans compter le perccntage. Je sais qu'a-près 1 eclosion il ne restait que très peu d'oeufs non éclos. Votre machinema donne de beaux poulets, forts et vigoureux.

J'ai même fait couver des oeufs de dinde avec succès

t^..f»
1*^""°'* 5"^ ^°* machines une fois suffisamment connues, vont primer

coûteux"
"• '" '"" '""* ^"" P'"''' raisonnable et d'un entretien peu

Espérant que vous aurez tout le succès que mérite vos appare^'s
Je me souscris,

^yyci.v s.

Votre très obligé,

JOSEPH CAMPAGNA.



Mais quelles seront les meilleures machines qu'un
éleveur doit posséder ?

nousfabrVuonf
°" '"' ' '" "''''"''

' « ^°"' '« "-Wnes que

Z.»..--?//;?™"]
'"'" '•=' """•"'«" ''" '"'^^ " '« P'- convenues

micre qualité
^''P^'^'^'^"^ J^"^^'^ que des machines de toute pre-

vners compétents et tniitp« nr^c .^. u- ^ *^'^^ P^"" ^^s ou-
par un ../.., atamtufexTIdSn '"" ""* '""'^'^^ ^^ '-^-'-^

parties.
' ^ '''^^ °" "" mauvais ajustage de certaines

avectu ir^oirjW^Ï"""""' ''"''''''" ^-'^ --"t -Pédiées

joig^^rs» • x'ï:;r^:;:,'sr^î:rsiS ""t"'^'
"Quctccquois,'

de faire de gros /-.«/.vfmais bien celle ïl"'' "T* ^^^ l'ambition

chandisc au plus bas prix
'^"""^'' '^ "'^'/^''«^^ mar-

CERTIFICATS.

Monsieur J. A. GAULIN, '"^^ ^""^^Çois Montmagny, P. Q. 13 g^f 19J2
Beauport, Québec.

Cher Monsieur,

le marche. Sur 80 oeufs,
j ai ob'tenJ 63VeauxtouleT"^'

'' '"^'"^"^'^ '^^

Votre tout dévoué,

LOUIS CORRfVHAU.
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Du choix d'une bonne couveuse.

v^n<:J°".*
flébutant en aviculture qui veut faire le choix d'une cou-veuse est assez désorienté devant la multii,licité de tvpes de "ouven

fS-?"S'%P'''''"'""^ ^ '"'• il ''^•'^ite pendant quelque te nos se'

Sr.. ^rf
I^°"^^-'^'-^"g" --^"-^-^itôt daVis c-t enfi aS ri se S ^.ntqu elles sont toutes bon.ies et équivalentes, .'adresse iu netit hnnheur a quelque prétendu éleveur' qui n'en conn

S^
>L u sIL ui

iVo»t^ ferons d'abord rcmarcjucr, que les tyjjes de couveuses qui

ils om ;;S'mHt \ll 'ulïï 'T'""''^^ ;"^'*^^°'-'^f
^'^PP-->^ - valent

;

près ékux s on 1. ""x-

avantages et des désavantages à peu
îue dan^^es de. v 'T'''"'-'-

''^'^^"""«"^
'> est bon de faire observer

Quant aux appareils du 3éme svstème représenté,^ ^^^r T n n -

siblc de la llJlcuranZle
'^' '' rapprochant le plus pos-

côté dW tîïTSLl^^lX^f:^'^-
'""•

V^^'"^'^^
-"'^ ^- Au

circulaire clont la partie in^érSfn" ''
^'^'k'

"" ""^^^'^'-^"^l ^ base
Plit d'eau et qu'^n^lampe ÏSole ne'ÎIt r"l''''^'" T ''°" ••^"^

métal à compartiments mrt H ;T ^. réchauffer. Un tuvau de
toute sa laUurdon',^ ac è m"r '

"'"'''*''
^^' ^°>'^'^"^^ ^''-^"^

placée au-des!us du bassin d'câu ^cLt^ '''?"""'^ inférieure

chaude mélangées à l'air ex^érieu? nu' f .' "f
^^^..^•^f?^."'-^ d'^au

couveuse.
extérieur, qu d distribue a l'intérieur de la

tact^S oi^i^^^lj^St^r^"!- ^'''^^"^"' --^ -^ -n-
d'air froid de l'cxtéH^r 'ex^^^ î :e;^,fl'^":,^?'"^^'^-

^n appel
aura rempli son office

^'^P^'sera de la machme aussitôt qu'il

doit

Un 'gulateur pcrmett
atteindre dans la couv

ra de régler le degré de chaleu
euse

r que l'air
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Médaille d'Or qui a été décernée à la couveuse "Québécoise" à l'Exposition
de Québec en 1913.

Description des couveuses.

La Cie Gaulin fabrique des appareils de diverses demensions.
Il y a d'abord la Couveuse O, pouvant contenir 60 oeufs.

Cette couveuse à deux compartiments dont l'un sert pour l'éclo-
Jton des oeufs et l'autre pour l'élevage des poussins.

I

COUVEUSE-ELEVEUSE No. 0. Capacité 60 oeufs.

C'est la machine du petit éleveur, de celui qui tient à avoir un
beau troupeau de poules à l'automne pour les besoins d'une fa-
mille ou d une communauté peu nombreuse.

10



COUVEUSE No. 1. Capacité 115 oeufs.

l 'critablc petite

merveille d'inven-

tion, la Coiiveuse-

fJcvcHse No est

bien la machine la

plus apte à rendre
l'élevage de la vo-

laille aijréable et lu-

cratif au citadin

comme au cultiva-

teur qui ne prati-

quent pas cet art

sur une très gran-
de échelle.

Cette machine a
de plus l'avantage

d'être peu dispen-

dieuse, ce que nous
vous prions de vé-

rifier en consultant

notre liste de prix.

Il y a de plus les macliincs \o 1 et No 2, pouvant contenir 115
ou 230 oeufs.

Quant aux machines devant contenir 400 oeufs ou plus, nous
ne les fabriquons que sur commande.

Toutes nos machines ont la forme rectangulaire et sont mon-
tées sur pattes de bois à l'exception des couveuses No dont la
base touche le sol.

Tous nos aiJpareils sont faits en cèdre de Californie ; beau bois
rouge foncé qui en niême temps qu'il donne la plus riche apparence
à nos couveuses et éleveuses ne travaille aucunement aux change-
ments de température.

A l'intérieur des couveuses il y a double paroi l'une formée par
les cotés de la boite extérieure, en cèdre de Californie

; l'autre en
I>ois d'aimante (niabestos). de 14 ]ioucc d'épaisseur et espacée de la
liremière d'une longueur de 1 pouce et '/. sur toutes ses faces

;

espace rempli par une matière non conductrice de chaleur.
'

Les planches de niabestos sont solidement vicées sur des cadres
de bois et leurs joints sont recouverts d'un papier d'amiante parfai-
tement collé ; précautions bien nécessaires pour prévenir toute dé-
perdition de chaleur et toute variation de température à l'intérieur
de la chambre d'ctuve.

Il



.

L'emploi de planches d'amiante dans les couveuses est une

rJuteuTL 1'"" '""';'•'""' '^^ " '-" l»"-fai(c,„enl établi que 1m
En „!il .

niadiines |,rofitcront plus ou moins vite suivant

/"Zrrr/^r """'" "•"" """""^ "-^ '= construction, rfA"'

cene'^m'on"tai\SJ't ™',"'r'îc'"- 'l' 'Lalenr. emmagasinant toute

la •^^^i r^Tit,'^tz::r'" ' ''""'"'"" -' «-

yui ne connaît le danj^er d'infection des couveuse. '

.ores^Snïï s^^Si,f:ls>^-r™; ;,sfr™!f;^.fL''*;

•n.v !^,!T"'- '"" »,""•/'"•' absolument /,«,, ne permeltri ms

Monsieur J. A. GAUIJN,

Beauport, Québec.

Cher Monsieur,

Québec, 20 Nov. 1912.

y:''V.^\±!l'*^J}'^ j'^i "l'ten.. avec votre couveuse "U Québécoise".
bien

serait

J'ai eu 1.^5 beaux PO kts sûr 44 .f %'''''*', ^''"^'^"^'^ "f-^ Q"*^'''*-"

fonctionné et j'en s^uis tVïs sàtisfat';?^' ^"'J^""^': h""
"machine a très

difficile de ne pas l'être
'-""'^^'t »•"' ^^'^^ des résultats semblables il :

'i de vous féliciter pour l'excellente
"r.^'. (lui IrsriHrf e..i-o ^„.. ^.

Uunc, cher Monsieur, permetlf
machine que vous avez mise sur le -^^ • •. . -

I encouragement de tous nos Canada "
''"'

' ^"^'^^^ ^''^^ couronnée par
Agréez, cher Monsieur, mes sakuations les plus respectueuses.

Bien a vous,

LOUIS BERNATCHEZ.
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I
COUVFXSU No. 2, Capacité 230 oeufs.

I«i Cie Gaiilin

est la seule com-
pagnie ayant le

privilège exclu-
sif d'employer
l'iiiniaute dans
SCS couveuses.

Nous attirons
enlin l'attention

du lecteur sur
il'autrcs points
de détails qui ne
inan(|uent pas
d'importance.

Nous lui fe-

rons remarquer
que la porte de
chacune de nos
couveuses e s r

construite avec
des traverses a

tenons, et que les pièces d'assemblage en sont parfaitement ajustées
et maintenues par de longues vis.

Que les vitre de la façade de la couveuse, sont doubles, et des
plus faciles à enlever et remplacer en cas d'accident.

Ces vitres se posent sans mastic et un enfant peut remplacer une
vitre brisée, car il n'aura qu'à desserrer deux vis pour enlever la

vitre cassée et à les resserrer pour maintenir en place la vitre neuve.
La ])orte de la couveuse est fixée au tigurage par deux bonnes pen-
tures de cuivre et barrée par une serrure dite serrure à levier qui a
pour effet de la pousser jusqu'au fond du cadre et d'assurer une
fermeture absolument parfaite.

Neuville, 25 novembre, 1912.
Mor.L .- J. A. G.\UUN,

Bcauport, Québec.

Cher Monsieur,

., .
E" réponse à votre demande de renseignements, je dois vous dire que

j ai sorti 57 poulets bien portants sur 77 oeufs fécondés, ce qui me faisait un
assez bon résultat pour un commençant, car c'était la première fois que je
conduisais un incubateur. La ,-ouveuse "La Québécoise" me parait parfaite
qui tient bien sa température et si facile qu'un enfant peut la conduire avec
succès.

Je demeure, votre dévoué,

NAP. MERCURE, Marchand.



Description pour l'éleveuse.

1-, fA^^t?' ^f
^^'"*' "^^ Pï-endre soint de quelques douzaine» de ooulet. .

qu'ils soi.,,, en éufcle J.^^^ ÏIXTl^ L.S.'''
'""'" ^ '•'

,, ,
CKRTIFICATS.

Monsieur J. A. GAULIN,
Beauport, Québec.

Cher Monsieur,

commise en n'évitant pas Ta consinSt^ Tn" 'denv ", ^ '^ ^^"^"^ *1»*= ^'«'

Dans mon troupeau de P. R. où il n'y avait '"- - - ^•"'" •^^«"P'^aux.
pour cent. ^ •*^^" !'''« «'e Parente, j'ai obtenu 85

Une couvée de 15 oeufs rie P T,' nKo„j

imprimé.
'^ "'^ ^^*''"^^* ^" ^"«es en aviculture", lorsqu'il sera

Respectueusement.

Frère FAUSTIN.
Maison Provinciale des Frères du Sacré-Coeur

Arthabaska.

Monsieur J. A. ^,AUUN,
St-François de Montmagny, 15 Août 1912.

Beauport, Québec,

Cher Monsieur,

mec;Î^Sbl0i:Sc5l:e^;^yS^:^,^^--e ^La Québécoise". Jecune autre puisse l'égaler. IF.e fonc ionne à rll'^'n^ ^^ "^ "«^^ pas qu'au
que une journée sans y aller voir A^nrLn^"'^'"^ '".o" peut-être pres-
couveuse, e ne pourrai que recom nander'îa vôtn»

^^^ •''"' ^î^^°"t besoin de
ait de meilleure sur le marché.

"''""^'^ '^ ^«^re, car je crois pas qu'il y en

Votre tout dévoue.

ADELARD BOISSONNEAULT.
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Et qu'advint-il lorsque les poulets au sortir de la

couveuse ne rocoivent pas les soins que
requiert leur enfance.

Ils ne manquent pas de mourir et l'éleveur mécontent va gros-
sir le nombre des calomniateurs de l'élevage, qui, après des insuccès
répètes ne mantjuent pas de dire que ce n'est pas là un art rémuné-
rateur.

Et pourtant avec une éleveuse convenablement construite, tous
les inconvénients auraient disparu pour faire place au succès car
dans cette éleveuse les poulets auraient supporté sans incommodité
les froids assez vifs de nos printemps.

Hôpital Généra!, Edmoncon, Alla, le 26 Février, 1914.

Alta^dif^i''*'"''^
^°""' ^^ ^"" '^'^ ^'^" ^^ l'Hôpital Général, Edmonton,

avon^Tho.'^T'"^'
*" satisfaites des couveuses et des éleveuses que nousa\ons achetées de vous le printemps dernier

consSîer au°e"nr'oTf'. T!"- °^'"" ^^^' d'éclosion. malgré que nous avons

Suies étanrtron%rnnc*"^^-lî"^
P^' *°"t à f:>'t propres à l'incubation. Nospouies ttant trop grasses, et d'une parenté trop rapprochée

toutTe°succés"pos'sib"le.''
'°"^ '''' '^""^ renseignements, e. vous souhaitant

S. S. J. De. D.

St-Henri de Lévis, .î Avril 1912
Monsieur J. A. GAUIJN,

Beaupnrt, Québec.

Cher Monsieur,

nmiînn'S tJT.",
'•''' "" incubateurs ne le cèdent en rien aux mcilleurt

chine^rexc^,Tenc77arrMrri;^i^on°ï'r'^^' -^V^^^^^^^^ ' ^^- '^ -
souhaitant le meilleu? résultat possÏÏÎè.

^""' '""'*'*' '' ^°" P'"''^- ^ous

Je demeure, mon cher Monsieur Gaulin.

Votre tout dévoué,

PAITL-V. FORTIN.
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Et quelles sont les qualités d'une bonne éleveuse.

Une bonne HT.FAEUSE doit d'abord avoir des parois suffi.

rcmpcratiire .lo 1 extcncur
; elle doit recevoir avec abondance lunnùrc et chaleur et être parfaitement ventilée

"""^"^^"^ ^' i»-

qui t^st^^:^:^ '''"' '''' '^ '^•--- ^'"-"--.

urfacx- de I. p.eMs de plancher, et peuvent recevoir 2(X) Setce sont de grandes fileveuses. Leurs planchers so,u douhl^T^Jpak

^

Eleveu.ses No. i pour 100 poulets. No. 2 pour 200 poulets, sont de la même
forme, mais beaucoup plus fçrundes.

l'un de rautre pour empêcher le froid d'y pénétrer Ces olancher^

ivcs cloisons et les parois de ces deux compartiments sont reertes de lambris d'amante H'nn «p„i ...^..«..f . . r
^.°"^ î^couvertes de l.,„Ms iaSS^,e d'an s^uT^rar;^!" tol'Sidepit des très grande chaleur de lëté, la iempératnrlv^li)Xil
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empêcher les vanat.ons de température. En effet lorsqu'un prandnombre de poussms sont enfermes dans une élcveuse !ls ne man-quent pas de créer un surplus de chah-ur dans rappareil. chaleur
qui ne sera expulsée, qu'avec ie concoui , du réyuhteur.. c.iii par làassurera une bonne ventilation, et distribuera en quantité suffisante
< air /«wr aux poussms.

«artiue

Comme la partie de l'Eleveuse cent. ,iant tous ces accessoires

rlJI ri
'^'""'«''^''' *^"<= «^'o'Sne compiciement tout danger a in-cendie et de ravage par les rats et souria.

Hôtel-Dieu du Sacré-Coeur, Québec, 1er Nov. 1912.

Monsieur J. A. GAUUN,

Beaupo-t, Québec.

Cher Monsieur,

Vous sou'iaitant beaucoup de succès
Nous deneurons bien respectueusement à vous.

Révérendes Mères de l'Hôtel-Dieu du Sacré-Coeur.

Monsieur J, A. GAULIN,
Beauport, Québec, 5 Mars, 1914.

Beauport, Québec.

Cher Monsieur,

J'ai ^u°Hs'pSfsuTlJo'LetfrfVon.-/°'î' ""'^''i'?^'
'^ "QUEBECOISE."

née. et j'en suis très satisfait
' ^* "^"'''"•^ * *^« ^'''^ ^^^^'^on-

-ach^nr^S^orate^XTurr.^ ^^'-*- P°- •'excellente

Agréez cher monsieur mes salutations les plus respectueuses.

Bien à vous,

JOSEPH ROY.
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Le Réchaud.

Le réchaud, placé au côté droit de la couveuse, est maintenu en
place par un collier de fonte, doublé d'amiante : mode de fixation

permettant de le placer *"t déplacer sans difficulté.

Le réchaud, source de chaleur, alimentée par une lampe i pé-
trole est la partie la plus iuiportantif de l'appareil dont il est en quel-
que sorte l'âme.

Tous nos réchauds sont confcctionr - avec la meilleure tôle

galvanisée, et les ioints sont soudés avec les plus grandes précau-
tions, car toute solution de continuit • dans la soudure, laisserait s'in-

filtrer l'air et causerait la mort des poussins.

Partie arriére de l'éleveuse montrant |»ar ou Ton munipule lu Iuni|)e, et ou se

trouve le réchaud, le réf^ulateur et le thermomètre.

Par sa forme le récliaud emmagasine toute la chaleur qu'on lui

confie, empêche toute déperdition de se produire et par là économise
le combustible.

Nos réchauds au lieu d'être recouverts de carton bien rite effri-
té, sont recouverts de papier d'amiante à cellules.

Nous ne ménageons pas l'amiante, situés dans un pays produc-
teur de coton-pierre en abondance, nous ne craignons pas d'encou-
rir des dépenses considérables pour l'adapter ? ^ rr'.ehiiies afin
d'er • Hrer la perfection et la durabilité.

18



t atta-

pçur»

Un bassin de tô!e galvanisée, «lit "Bassin d'/Itmidité",
ché a la base lu réchaud et son rôle consiste à fournir les
d'eau chaude à l'intérieur <le la couveuse.

Quand la couveuse est en opération, nous le remplissons l'eau
cette eau se réchauffe par la larnpc et dégage de la vapeur ( eau •

lajr exteneur arrivant au réchaud pour pénétrer dans la couveuse
est force de passer au-dessus du dit "bassin d'humidité" ; Hc se
sursaturer de vapeur d'eau avant de venir en contact avec les c ufs
pour leurs transmettre sa chaleur et par là aider au dcvelotpeinent
du germe de vie dissimulé dans leurs coquilles .

Le degré <rhumidité devant varier suivant que F.,n fait œu-
ver des oeufs d espèces différentes

; il est facile de réqlcr le tx)ifif
de saturation et de l'approprier nux besoins (le chaciii. c^rvce d'oeuf

Ce même bassin prévient de plus tout donc
empêchant la chaleur du brûleur d'arriver sur le \

et quand bien même la flamme monterait, il lui es
lumcr ur vcndie.

Avaiiiag'- fort appréciable.

fcefuiie, t

r à |>étr«U:

-«sibfc d'aï-

Monsieur J. A. GAUUN.
Indienne Lorett. .j Mai 1912.

\ 1 Beauport, Québec.

Cher Monsieur,

Trouvez sous ce pli les résultats que m'a donnés voU tnnt^^^-Ma première couvée m'a donré 97% et la deuxième 93«5i.
Je SUIS très satisfait des résultats obtenus, c'est b ->remkrf -

je fais couver artificiellement et cependant je suis tr onter-Vous souhaitant beaucoup de succès.

Votre tout dévoué,

NATHAN SAVARD.

fw

I

Co, Dorchester, St-Ansclme, 9 Mar
M. J. A. GAULIN, Limitée, Beauport.

Cher Monsieur,

1914.

nus r=n„'
^^«^P'a'ST que je viens vous donner les résultats que j'ai obt..

1 année dernière avec votre incubateur, "LA QUFBFCOI%F" Q „ 9icoeufs fécondés, 'ai obtenu 185 poulets sains et vicÔureu^T: H
^"' ^^^

dire que je n'avais aucune expérience dans HncubS anificieno
''

^°"'
La machine a très bien fonctionné, et î'en suis trè* « î.ff;! ir

souhaitant beaucoup d'encouragement
satisfait. En vous

Je demeure. Votre dévoué.

SEPTIME ROY.
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Le Régulateur.

•c^-^i/^*^''^*'^"'"
*** ""* '''*"' parties essentielles d\me couveuse

•rtificicUe. C'est lui qui maintient la stabilité de tcmpcrature et en
corrige tous les écarts, soit en laissant cchai>pcr le trop plein de
chaleur, sojt en empêchant tout refroidissement dans l'intérieur <le
I appareil jwr la fermeture d'un petit oririce par où la chaleur s'é-
chap[)e.

Le Répulatenr consim en une tige métallique rigide en équili-
bre instal)lc. à l'une des extrémités de laquelle est attaché un cou-
vercle fermant ou ouvrant l'oritice du réchaud ; à l'autre un contre-
poids.

Au point d'appui du !,ra<, le levier de la couveuse se trouvent
deux p aques de tnétal. ritnnl.es de mercure qui par sa contraction
ou sa dilatation rend tiès sensible l'action du levier ouvrant ou fer-
mant 1 orifice du réchaud.

Régulateurs leures explicative—A—Capsule contenant le mercure -B on-ioie^Ç—Tige qui fait fonctionner le levier.-D-Tuyau.-E- Support —
(17 }"T^^^'- u P?""" ajuster les régulateurs.—H—Couvercle quiferme l'orifice du rechaud.—I—Contrepois.

uvcrtic qm

Une longue rts permet de refiler le régulateur Je telle sorte
qu 11 maintiendra une tcmpcrature parfaitement égale dans un ao-partement ou la température variera beaucoup.

Nous ajouterons qu'un bon régulateur exempte de toute surveil-
lance pendant la nuit

: convenablement ajusté, aucune variation de
température ne pourra l'influencer.

La Cie Gaulin n'a pas hésité à mettre sur ses couveuses lemeilleur régulateur qui soit sur le marché
; nos régulateurs sontaujourd hui reconnus comme étant de toute première qualité et iln est pas rare qu on nous les demande pour les placer sur d'autresmachines

; ce qui parle suffisamment en leur faveur.
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Le Thermomètre.

Le thcrmoniotrc qui est fourni avec nos machines est un excel-
lent tlicrmonictre à mercure.

Nour aurions pu enii)Io)er un tlierniomitre beaucoup pluscommun et monis tlispendieux mais comme son rùlc est assez im-
IKjrtant, nous n avon^ f>as Itcsiti- un instant <) aclicti-r le meillnir

^V^'j'-'
|'it;n'">">^tre est ni.mté sur trois petites pattes qui per-

mettent (le le placer a„ milieu du caswr ci bien .i portée de vue de
I observateur.

tim,.n;''^'i'!'"'''n"

'*'' ''""^"' "^ ''''•' /•'"' ^''"'''
•

'^' ^'""verde du compar-
t mtnt ou elle se trouve se soulevant sur <les pentures. Celte lamijc
est a / u/;n des courants d air qui ne peuvent jamais rétcin.lre.

farill^'rT
'''"^

''"r"'
''" """* ''••^veuses. elles scmt très grandes pour

niurritur"'
''''"'

' "''"°>"K^" ''^'^ «'""^^'"'^ ^'^ •» distribution de leur

THERMOMETRE

l'„nAln'/ "^^"^H
même porte une rfo«W^ ouverture vitrée, dont

1
une peut servir a la ventdation, l'autre au nettoxage de VBlcveuse

pois'sinr'"'
''' """"'' "^'"^ ^''^^'^' ^"' empêche^oute sorti de.

Nous posons de plus une fenêtre au côté de chaque Eleveusepour favoriser la diffusion de la lumière à l'intérieure Quand à

"V;
de^Pltts grandes en recouvrant les angles des Eleveuses

<Je tôle galvanisée, vicée sur les parois.
^'eveuses

Nous fabriquons des réchauds pouvant s'adapter à des Ele-veuses deja construites. Ces réchauds sont les mêmes que nousemployons pour nos Eleveuses et sont munis des mêmTs accessoires
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Vraie copie de la garantie que nous donnons avec
chaque appareil.

GARANTIE DES COUVEUSES "QUEBECOISE", FABRIQUEES PAR
LA COMPAGNIE J. A. GAUUN Limitée,

BEAUPORT, QUEBEC, CAN.

Nous garantissons que nos machines sont telles que nous les avons dé-
crites dans notre brochure.

Nous garantissons qu'elles sont faites avec des matériaux de première
qualité, et avec toutes les précautions nécessaires pour en faire des marchan-
dises de premier ordre.

Nous garantissons que le régulateur et le thermomètre, fournis avec
nos machmes, sont de première qualité.

Nous garantissons que nos couveuses mises dans un endroit convenable,
et en ne s en servant que consciencieusement, elles n'auront besoin d'aucune
réparation, avant au moins 10 années.

Nous garantissons que si l'on suit nos instructions pour faire opérer nos
couveuses "QUEBECOISE", le percentage d'éclosion, égalera celui de toute
autre couveuse.

Date . . .
; Jour de

LA COMPAGNIE J. A. GAULIN, Limitée.

Germeuses,

La gcrmeusc est un appareil dans lequel on dépose de l'avoine
pour lui faire développer des germes que l'on donnera en nourri-
ture aux volailles.

La valeur de l'avoine germéc comme nourriture favorisant la
ponte d'hirer et de printemps est parfaitement établie et hautement
appréciée des cotinaisscnrs en aviculture.

L'autorité des instituts avicoles de toutes les régions du pays
est là pour attester que l'avoine germée est une nourriture écono-
mique, doublant la ponte d'hiver, rendant les oeufs fertiles et don-
nant de la vigueur aux poulets.

Des expériences ont été faites pour démontrer quels avantages
l'on pouvait retirer de l'emploi des germes d'avoine donnés en nour-
riture aux volailles.

Et voici des résultats obtenus dans une de ces expériences. 100
poules nourries ordinairement pendant un mois ont coûté $9.20 à
leur propriétaire et ont pondu 902 oeufs.

100 autres poules nourries avec de l'avoine germée ont coûté
$6.90 à leur propriétaire et ont pondu 1831 oeufs.

Est-ce asse:; probant ?

La germeiise voiis permet de donner de la nourriture fraiche e
verte ions les jours à vos poules sans aucune fatigue, n'ayant qu'à
remplir un bassin d'avoine pour lui voir pousser en quelques jours
des germes longs de S ou 6 pouces.
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Description d'une Germeuse.

La Germeuse est une armoire fermée à façade vitrée, montée

sur une charpente de bois franc avec lambris en bois d'amiante, et

diTÏsée en sections capables de recevoir des plateaux de grains. Un
réchaud d'une forme spéciale est placé à la base de l'armoire et reçoit

la chaleur d'une lampe, dont le feu même très bas, ne manque pas de

développement une chaleur suffisante. Un bassin rempli d'eau

"Bassin d'humidité" est placé au-dessus du réchaud. C'est cette

eau du bassin d'humidité qui chauffés par la latnpe dégagera les

vapeurs tièdes nécessaires à la pousse des germes.

La façade vitrée laissant pénétrer une abondante lumière, active

encore la pousse des germes qui après quelques jours ne manquent

pas de se changer en feuilles longues et larges d'une belles couleur

verte.

Quand à la ventilation absolument nécessaire au développement

des germes, elle s'opère de bas en haut dans l'appaieil.

Les plateaux qui reçoivent le grain ainsi que le réchaud sont

faits de bonne tôle galvanisée.

Deux casseroles pour faire macérer le grain avant de le dépo-

ser sur les plateaux sont également fournies par la Cie Gaulin, ainsi

qu'un bon thermomètre.

La Cie Gaulin fabrique des germeuses de diverses dimensions ;

pour fournir les germes à 25, 50, 100 et 200 poules, toutes machi-

nes vendues au plus bas prix sur le marché ; ce que vous pourrez

vérifier en consultant notre liste de prix et en la comparant à celle

de nos compétiteurs.

Si la Cie Gaulin peut vendre à si bon compte, c'est qu'elle fait

une spécialité de la fabrication des articles d'aviculture et d'apicul-

ture qu'elle vend en grande quantité : qu'elle est parfaitement outil-

lée pour la construction des dites machines et qu'elle n'emploie que
des ouvriers experts qui lui sauvent beaucoup de temps.

N'oubliez pas enfin que nos germeuses sont très vite payées par

l'économie qu'elles apportent dans l'alimentation de vos poules et

vous n'hésiterez pas à nous envoyer votre commande.

Boites pour l'empaquetage des oeufs.

Des conventions passées entre nous et une manufacture de
boîtes de carton, nous permettent d'ottrir en vente une boite spé-
ciale en carton pour l'empaquetage des oeufs par douzaine. Cette
boîte, d'une forme tout-à-fait nouvelle, est plante et à la forme d'un
livre qu'on n'a qu'à ouvrir pour déposer les oeufs. Cette boîte
a l'avantage d'exempter de tout montage et de ne pas prendre beau-
coup d'espace, comme les boîtes montées d'avance.
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Si vous avez de beaux gros oeufs à vendre, pourquoi ne pas
es vendre plus cher en les empaquettani dans de jolies boîtes sur
lesquelles vous ferez imprnuer votre nom ?

Les oeufs ainsi empaquettes sont les premiers demandés sur lemarche et se vendent 5 centins de plus cher par douzaine en ne vous
occasionnant qu une dépense da peu près M de centin par douzaine.

bur réception de trois centins de timbres, nous vous enverrons
gratuitement un échantillon de notre boîte spéciale. En cosultanHa
hs^e de prix, vous verrez que ces boîtes sont vendues très bon mar-

de tcSr S:tëu? de's bS;r" ' "" '"'^ ^"^ '^^ ^°^*^^ '^ --

Boites en bois pour l'expédition des oeufs.

tr. ^Puy'^""'
'°?' ^^'*''. ^" ^''" ^^'-^ ^t sont solidement construi-

d oeufs et elles sont séparées les unes des au;. es et maintenues

TTeZel ^ "' '' ''''''^"'' '" "^°>'^" ^^ séparations eTcaXn
Quand aux boîtes pour le transports ordinaire des oeufs nous

rTr?n" '^''f/T"'
'" ^''^ ^^'^

= "°"« ^" ^oublons le fond avec

Nids a trappe

genre^'°"'
fabriquons des nids à trappe qui sont uniques dans leur

Une même planche sert de marchepied et de porte à ce nid

à la ?oulë m^nf
'^^'

''h',"' ^'•r'-^^
'''''^'''^ '' ^^--t ^^^arZpied

Pf «.^r.f
• ' 'î"^"'^ ^^ "'^ ^'t °""Pé ^^ marchepied -e relèveet se referme a la manière d'une porte devant la poule

i-e petit appareil opérant sans ressort, opère lentement et sansjecoM^j^ ^^ nV#ratV nullement la poule
'''"ornent et sans

de 1 zX 4!t' 6!°nids'''
"'"*' •^^/'«''^"'^«' ou -éunis en un ensemble

trapp^e""'"''"'"""''
''''' "'^ ^"^ '* ^"'^^^ ^'^"'•- ^^ '«^'^^^«^ «'^ à

La ponte, productrice de richesse.

la véSt"d'e"?et1nS
J'^ P""'"^"* "^^"" ^"^ ''^'^ ^-"t^^-"

cainïmantilrn'/nf"^''"'''
^'''" ^^^ ^"y^^'"' é<^onomiste améri-cain ne manqueront pas de vous apporter quelque sururi^e et cppendant elles sont tout-à-fait dignes de foi.

''"rP"^c et ce-
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M. Snyder établit que les poules américaines en trois mois de
ponte, tout en se reposant une semaine, peuvent produire des ri-
chesses égales aux, capitaux des banques faisant affaire avec leCleanng House de New-York. Or ces banques sont au nombre
de cinquante et possèdent un capital de $127,000,000.

M. Snyder établit encore qu'en soixante jouis, la poule peut
produire des richesses égalant en valeur celles de toutes les minesdor des Etats-Unis.

''Les Etats-Unis se vantent de posséder les plus riches mines
de fer du globe, dit-il

: effectivement elles sont de beaucoup les
plus riches mines du monde entier, et rapportait d'énormes profitsau pays, et cependant en six mois de ponte, la poule donnera au-
tant de profits, que ces mines n'en donneront en une année

^^
Les poules américaines ne prendraient qu'un an et dix mois

a solder la dette nationale américaine, ajoute le même auteur, et

"nrnfirn?f
"^

^"""'^^f
"1"^ ^'-' ^''^ '^«"^e

;
abstraction faite de.

profits que rapporterait la vente des poules sur le marché

ré,rnri 7'\^ "" ''\'' ""P^f.^'^^^^
'^'^^^^^''^ ^^^ Semblables statistiques à

de^? nir. nJ u ^^r''""""'
'"'"^'^^ '' ''' *°"t '^' "'^™<^ raisonnable

Sn. Pnn.r^ A l'-"'"',^
Peiit-ctre assimilée à la poule améri-

caine, comme productrice de richesses, ne lui étant pas inférieureen tout ce qui a rapport à la ponte et à la beauté des races Nousne craignons pas de l'aft-irmer: l'industrie avicole et le commercedes oeu^fs constituent l'une des plus importantes sources de richesses

Importance de plus en'plus grande des débouchés de
commerce du pays.

Un fait démontre bien clairement l'importance plus erandeacquise par les débouchés commerciaux de notre pays^quant à lavente des oeufs et de la volaille.
^^ ' ^

Pendant l'hiver dernier, on a payé aux cultivateurs sur \e<imarchés des villes, 50 centins la douzLe pouî le oeufs les plufrais et pendant les mois de décembre et janvier de 60 à 70 centins

ni H "^'"^u'
Produits; et 18 et 20 centins la livre pour £ v"!lailles de meilleure qualité.

Les magasins de denrées alimentaires avant î.aussé les orivdes^ produits de choix, ces prix ont été payés sans hésSon pa^r" e

une ^ituSTW ''''
^i"^'

'' ^' H ^"^^'"^ ^" Canada présenteune situation fort spéciale et presqu'unique -en son genre • d'unepart les exportations ont diminué, de l'autre la production a cons"!

à Tatu 'se.

'"^"'"'' '' '^'P^"'^"* ''' P"'^ ^^-'^t se idennent
Le tableau suivant vous fera voir jusqu'à quel point l'exoorKt.on a décliné graduellement depuis les dernières années.

^^
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Exportation d'oeufs et de volailles.

Volailles et gibiers.

Valeur.

Oeufs,

,r^^^ Valeur

]^i 1.733.242
1903 1,733.242
904 1,733,396

]^ 712,886 131,874
J906. 495,176 217944
1907 (9 mois) .... 556,557 . . .

.•;;•.•.•; [Wy^yZ ^2!'?!? 222012

i^:: •.•.•.•.•;::
'Itf^ :: : : :

:::::.''''^'
Ce tableau fait voir bien clairement, quelle diminution l'expor-

tation des oeufs et de la volaille a subie dans notre pays.
^t c est en parlant de cette diminution que M. John Gun, pré-

sident du Montréal Produce Exchange, faisait la déclaration sui-vante
. Le commerce d'exportation a décliné pour cette raison biensimple que la demande locale a été pour le moment égale à la pro-

oïSlTf.
" P^-A''' immeuse avantage se présente maintenant au

21.71^ ,?'" '^ %''9\nente le nombre de ses volailles et produise

sonsinJkJ "T "°"f-'"^ ^\' commerce, lui permettra d'écouler

gros bénéfic^^"
''°"'''^'°"' ''"' P^"^ favorables et de réaliser de

cJ^a''!'^'
/"-a^«7«r que les cultivateurs feront bien de suivre.

L,ependant nous ferons remarquer que tous ces avantages ne sontqiie pour les produits rf. preuncre'qualité et que les fu tivateuîn ayant que des produits inférieurs à envoyer sur les marche^s devront se contenter des prix inférieurs.
marcnes ae

<l'r.Kw"'''^"°'
'^', cultivateurs ne se donneraient-ils pas la peined obtenir ces produits de première qualité .?

^

En coute-t-il plus d'envoyer sur le marché (\qs poulets charnu^

^ii^:j::zc^^ '-= ^^ '»"•"= ='"-*-• ™'^^
^

Vraiment non
! Et quelle n'est pas l'erreur du cultivateur oui

Mode de vente le plus avantageux.

ierJ:f%'''^^'A''^^'''^
'''" demeurent dans le voisinage des villesferont bien de se mettre en relation avec des clienls qui paient

Tdltlt
""' °"''' ''^'' p°"'"^ ^"^ p"^ '^^ piul^ZF:X-

Quan d aux cultivateurs éloi,,nés des centres ils devront en-voyer des produits de premier choix à un marchand de confianceou venir eux-mêmes les vendres sur les marchés de ville
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Ils devront se garder de trop espacer leurs voyages et aban-
donner la déplorable habitude de conserver les oeufs pendant long-

temps sous prétexte d'en avoir en assez grand nombre "pottr que
cela vaille la peine d'aller en ville." Des oeufs ainsi conservés,

se gâtent, se vendent à bas prix et ne paient plus le cultivateur.

Notons en passant que certains marchands paient plus cher pour
les oeufs de poules que pour les oeufs de poulettes qui sont plus
petits.

Installation de la basse-cour.

Quiconque veut réussir dans une entreprise quelconque, doit
procéder avec méthode, ne laissant rien au hasard de ce qui peut
être vérifié par l'expérience.

C'est surtout en aviculture qu'il faut faire l'application de ce
principe, et qu'il convient d'être prudent si l'on veut prévenir dcà
déceptions pénibles, empêcher des pertes sérieuses, qui ne man-
queront pas de décourager de-, fervents d'aviculture à qui il n'aura
manqué qu'un peu de science et de persévérance pour voir le succès
couronner leurs efforts.

Il est parfaitement établi aujourd'hui que l'un des facteurs les
plus importants de succès en aviculture ; réside dans le choix d'une
bonne race, et dans la sélection rationnelle et persévérante que l'on
fait c'

— -t^ les meilleurs de cette race, soit pour la ponte soit
pour la -

'

Sélection des sujets.

L'éleveur qui possère un bon troupeau de poules a tout intérêt
à le conserver tel, ou encore à l'améliorer.

Et comment y parviendra-t-il ?

En choisissant pour l'incubation les oeufs des meilleures pon-
deuses fécondes par le meilleur mâle.

L'incubation ne réussira qu'en proportion de la vitalité du ger-
me de l'oeuf, et celle-ci se rattache directement à la santé tant du
mâle que de la femelle.

Les éleveurs ne choisiront donc, que des reproducteurs se
rapprochant le plus possible du type idéal de la race à laquelle ils
appartiennent, quand à la forme, au volume et au poids.

De plus, le coq devra présenter les caractères suivants : il
devra avoir une pose hardie, et bcaucout> de vivacité dans ses mou-
vements, ce qui lui donnera une attitude fière et agressive : il devra
avoir un plumage abondant et bien lustré.

Quand à la poule elle devra être larne du bassin, avoir une
bonne charpente osseuse et n'être âgée que de deux à troi- ans II
est bon qu'elle ait les cuisses courtes, les doigts des pieds dro'ts et demême couleur que les jambes, c'est-à-dire, blanc, rose ou jaunâtre.
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On évitera avec grand soin d'admettre dans un troupeau ré-

!o;7-/i /ÎP''°''"'^^'°"' ^°"^ '"J*^^ '"^'^ o» femelle, quelque beau
sou-il, dont la croissance aura été retardée par une cause quelcon-

On éliminera sans faire de quartier, tout sujet qui aura été'

airTl.'^^ff.rr '^'T •""r'^''
^^"''^"^ ^^/'^'^"^ ^' '^ croissance, qui

?.l? ^- •
/""'«^'.''"•^•. -"O't PO"r avoir été gardé dans un localtrop Cl H/H. son pour n avoir pas reçu une alimentation convenable.

remnuA'ilt'^ ^ T •['" < ^^f
Pondeuses occupent un local i-aste,rempli^ fl,r et de soleil ou elles pourront /.rr«rfr^ /)ca,*fo«/, d'exer-

tJ.'tn^
ne manquera pas de leur distribuer une nourriture substan-

^^:t:;f^:;jZ^^^sr'' " '^ ''"-"^- ^-^ -" '^ -^^^

On ne donnera que trente à trente-cinq poules à un coa si letroupeau est en liberté et pas plus de quinze si fe troupeau estparVl
1 our être absolument certain que les oeufs que l'on destine àincubation .rro«/ fécondés, il est bon d'attendre jusqu'au roiliTmejour après / accouplement pour les recueillir

^ troisième

manmie?°nn ï^v"
""' ?'"''!' °" P""'" ""^ ^"^re. le mâle venait à

ks oeufs" non us L:;?- 'r
^^^emplacer, l'on pourrait faire couver

sence du ?o^
^ ' '''"^ '^''"'"^ j""»"^ ^^°"^^^ ^P'-ès l'ab-

soienlreaSl îS.'T.^^'^""' ^f-'^^ ^V^^ destinés à l'incubation

pas exnosrf'1^°"/'
''''"''" ^ '^ ^"^ ^^«"oeufs recueillis ne soient

froid?s^"1\e ,^„^f.,f
'''/'^'•«^-^<^/-^'-^"/--. ni trop chaudes ni trop

nn'Is L'
''.''^.^"''s "e rcfoizr«/ pas de &rtw<7M^^ secousses • à ce

certain, Lz H,
.'' ,"""' '? K';'"-«oires en soHmeilaJà ffffc S"

Qualité supérieure de volailles.

régIer°s^v°an'.S"':
"" ™'""'' "= *'"'' " '^'" « -"f"™- =-"
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2o Stimuler la croissance des sujets 'par une alimentation
régulière, abondante et varice, et ne pas laisser les poulets ramasser
eux-mêmes leur nourriture où ils la trouvent car une telle négli-
gence nuit beaucoup à leur développement.

3o Fournir aux poussins des logements vastes, bien aérés des
terrains neufs où il y a un peu d'ombrage et des environs propres

4o Veiller a ce que les poulets ne soient pas en trop grand
nombre dans une même éleveuse, car ceci est souvent une cause
de maladie et de mort.

5o Au moyen de poudre insecticide, éloigner la vermine des
jeunes sujets; les parasites ne manquant pas de ralentir leur déve-
loppement.

1- K îf
Ne donner aucune nourriture aux poulets 24 heures avant

1 abattage, afin qu alors leurs jabots soient vides'. Ceci est assez
important pour donner une belle apparence au poulet abattu.

Volailles bonnes pour la ponte et pour la boucherie.

Les cultivateurs et les éleveurs désirant se procurer des volail-
les également bonnes pondeuses et bonnes productrices de chair de-vront fairr leur choix parmi l'une des variétés suivantes •

flymouth Rocks barrées, blanches ou fauves
IVyandottes blanches.
Rhode Island rouges.

.
L'acheteur anglais préfère une volaille à peau blanche et àviande fine a poitrine bien recouverte de chair, et à pattes Plutôtblanches. Les Wyandottes répondent parfaitement â sf demandeL acheteur canadien attachant plus d'importance à l'état d'en-graissement de a volaille qu a la couleur di la chair, lesespècesautres que la Wyandotte répondront également à sa demande

Delà manière de distinguer les bonnes pondeuses dus
mauvaises, et comment augmenter la

production des oeufs.

trAc
^^^- ??"^^'' '^^ ^''^^ différentes pondent dans des proportions

r.l f?•" ^'''' "^""^"^ "f"''' '• «"^^^ d^"-^ chaque raceTy a debonnes et de mauvaises pondeuses qu'il est très utile de connaîtreIl est assez difficile d'y parvenir de faire cette sélection danslin troupeau de trois à quatre cents poules ; cependan le Ln«"'Pondeuses se présentant avec une physionomie pus aniniéeavTrunapect de Wgueur et de santé, que ne possèdent pas les autres il n'est
' 'Ktn?cë:;

°'' ''"^^ '^ ''^h ''' ^-'^ sujet^Ziii:^:^.

présetn\toTs^^^- ^.fd'Zet^^^ -"-- ^-'

Pour1^^SÏÏ-^ï^-:^:-S
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il consiste à palper le jabot de ces poules au moment où elles vont
se percher. Si leur jabot est à moitié vide, elles ont ^rrjgM'infail-
liblement cessé de pondre, si au contraire, leur jabot est dur au tou-
cher, elles pondent bien ou se préparant à pondre.

Cette indication de la ponte par le toucher du jabot est basée
sur ce fait d'expérience que les grosses pondeuses sont de grosses
mangeuses et vice-versa.

L'inspection de la tête oflfre aussi une indication de la ponte
d'une certaine valeur.

Comme on peut le voir au simple exan.en de nos vignettes,
la poule bonne pondeuse a la tête vive et effilée, tondis que la mau-
vaise pondeuse a la tête massive et lourde ; la bonne pondeuse a de
plus la crête très développée et très rouge, l'oeil brillant ; tandis que
la mauvaise pondeuse a la crête mince, de couleur violacée et toeil
terne. Toutes ces comparaisons, ne doivent s'établir qu'entre sujets
du même âge : une poule de deu.K ans ayant naturellement la tête

BONNE PONDEUSE MAUVAISE PONDEUSE

plus grosse qu'une poule d'une année, la crête plus développée, etc.
Cependant il n'est pas téméraire d'avancer qu'une bonne pon-

deuse de quatre ans a la tête plus intelligente et l'oeil plus vif qu'une
mauvais pondeuse âgée d'une année.

La sélection des pondeuses étant faite au moyen du nid à trappe
0u des indications que nous venons de donner, l'on pourra augmen-
ter de baucoup la production des oeufs en donr nt aux poules une
nourriture à désassimilation facile et renfermant les principes qui
rentrent dans la composition de l'oeuf.

Il n'y a pas de meilleure préparation à cette fin que la poudre
"Sauvegarde", poudre d'entretien, qui augmente notablement la
ponte même des mauvaises pondeuses.

La poudre Sauvegarde a fait ses preuves : elle est reconnue
par tous les aviculteurs comme la meilleure poudre d'entretien et de
plus elle est celle qui coûte le moins cher. Bien que la plus concentrée
cette poudre vous coiitera à peu près >4 centin par dix poules par
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jour. Il faut encore noter que les boites de poudre Sauvegarde,
contenant 5 livres de poudre se vendent 6() ccntins l'unité tandis que
les autres poudres répandues sur le marché se vendent 50 centins par
boites de 3 livres.

Toutes les boites de poudre Sauvegarde portent la garantie sui-
vante du fabricant.

"Nous garantissons que la poudre Sauveganlf* (poudre d'en-
"tretien), employée suivant la direction donnée, augmentera consi-
"dérablement vos profits et entretiendra vos volailles en santé. Nous
"g:arantissons que la Sauvegarde augmentera beaucoup la produc-
"tion des oeufs et de la chair. Que si jamais l'on peut prou-
ver le contraire, nous nous engageons à remettre l'argent sur chaque
"achat. ^

Signé : La Compagnie J. A. O.XULIN Limitée,

Bcauport, Co. de Québec.

Nous n'insisterons pas davantage sur l'efficacité de cette poudre
mcrrctlleuse car chacun pourra se convaincre de sa supériorité par
la seule lecture des certificats que nous publions.

De la Mue.
Tous les aviculteurs reconnaissent qu'il y a grand avantaqe

a ce que les poules perdent leurs plumes de bonne heure en été •

et se recouvrent de bonne heure de leurs plmucs neuves et nous
pouvons aftirmer que les fwules pondèrent d'autant plus tôt en au-tomne qu elles auront plus tôt opéré ce ciiangement de pluma-^c

Il nous fait plaisir de soumettre au.x éleveurs une méthode qui
a pour but d atteindre cette fin et que nous avon; sufltisamment
éprouvée pour la recommander.

Commencez vers le milieu ou la fin de juin à réduire de moitié
les rations alimentaires de vos poules et faites ainsi pendant trois
semaines, jusqu a ce que vous vous aperceviez que de nouvelles olu-mes sortent de chair. ^

,

Alors augmentez progressivement les rations jusqu'à ce qu'elles
aient atteint le volume ordinaire, tout en évitant de donner à vospoules toute nourriture qui les portera à engraisser

; telle que le blé
<1 inde, les pois, les patates, etc

; ce qui ne vous empêchera pas deleur donner une patee suffisamment riche en v mêlant de la LudreSauvegarde qm aide énormément à la pousse de la plume
.

Il est également bon de donner aux volailles à part du grainqui ne sera distribue qu'une fois par jour et en petite quant té dèslégumes, de l'herbe, des os verts hachés, de , déchets de%iande crueque vous saupoudrez de poussière de charb... 'e bois en petite quan-

Nous ferons remarquer que la mue s'opère beaucoup plus raoi-
=nt chez les poules d'un an que chez les poules pufs âgées^
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Il est important de se rendre compte que les poules recouvertes
<: leur plumes neuves, ne soient pas incommodées par les parasites,

.•t pour prévenir les ravages de ces insectes malfaisants, il est bon
de faire usage de la poudre insecticide Sauvegarde.

En suivant bien ces indications vous êtes à peu près sûrs que vos
poules seront recouvertes de leurs plumes lorsque vous leur ferez
prendre leurs quartiers d'hiver, et (ju'ellcs commenceront à jKjndre
plus tôt qui si vous les aviez laissées i) -Iles-mêmes pendant cette
période critique de la mue.

fl

/ / ^

z'

iwmikt

Ponlaillerfn)id ventilé.

Poudre insecticide Sauvegarde

La poudre insecticide Sauvegarde est une préparation qui a
pour but de détruire tous les insectes et parasites qui vivent sur les
"olailles.

Voyez à ce que vos poules ne soient pas recouvertes de ces
insectes, car ils sont de véritables petits brigands qui volent urte
partie de vos profits en diminuant la ponte de vos poules et en Icv
empêchant d'engraisser et qui vont quelquefois, cruels assassim
jusqu a faire mourir depuis le plus petit potissin jusqu'à la plus belié
poule du troupeau.

Ces cruelles bêtes, lâches et sans pitié s'attaquent toujours aux
plus faibles sujets du troupeau ; en buvant leur sang, les anémient
de plus en plus, les prédisposent à toutes sortes de maladies, quand
elles ne les font pas mourir. •

On ne saurait calculés les ravages sans nombre que causent les
insectes et la vermine dans un troupeau de volailles et c'est très sou-
vent une des causes d'insuccts des débutants en aviculture Voyez
bien a ce que votre troupeau soit exempt de parasites, et si vous
constatez qu ils font leur apparition sur vos volailles, n'hésitez pas à
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faire usage de la poudre Sauvegarde, qui les fera disparaître après

une seule application.

Nous la vendons moitii' moins cher que les autres poudres ven-

dues sur le marché, soit 25 ccntins par boîte de deux livres.

INSTITUT AORICOUK D'OKA. LA TRAPPE. Que.

6 Août 1912.

Monsieur J. A. GAULIN.

neaiip'Tt, Quél)cc.

Cher Monsieur,

Je suis lieureu.x d'appremlre <|ue vous avez résolu <le répandre dans le

I>ul)lie avicole lu poudre "Sauvegarde", l/élevase de la volaille se faisant

de nos iours par des procédés artificiels oui donnent amplement satisfaction,

Us oisi .ux ont néinmoin» besoin de quelques cléments extra pour se déve-
lopper et se main ..îir en vigueur. La poudre "Sauvegarde" répond admi-
rablement à ce besoin. Les différents éléments qui ta composent, tout en
facilitant la digestion de IViiseau, lui donneront cette vigueur qui produira
une augmentation dans le rendement des oeufs, tout en ne surexcitant pas
outre mesure les organes de la ponte.

r Mt'.me vous mettez ce produit à un prix relativement peu élevé, je ne
doute pas qu'il ne soit bien accueilli par les aviculteurs >oucieux de veiller

au bien-être de leurs troupeaux et à leur profit personnel. Je puis d'autant
mieux recommander la poudre "Sauvegarde" que depuis plusieurs années je
fais usage avec succès de la plupart des éléments qui la composent. Vous
pouvez donc en toute liberté user de ce témoignage si vous le croyez utile
à la diffusion de la poudre " Sauvegarde ".

Votre tout dévoué,

Fr. WILFRÎD.
Régisseur de la Basse-Cour, In.stiiut Agricole d'Oka.

Le poulailler froid ventilé?

Apres avoir expérimente les divers modèles de poulaillers cons-
truits depuis les dernières années nous en sommes venus à la con-
clusion que le poulailler froid ventile est celui qui donne le plus de
contentement à l'éleveur de la Province de Québec.

L'on ne fait plus aujourd'hui l'éloge du poulailler froid : il

c>t reconnu comme le ine'iliur. Nous nous rappelons les premt' -^s

ixpéricnces que nous poursuivions en même temps que les élc\ . .s

lie La Trappe d'Oka ; nous, dans la Province de Québec, au climat
nlus ripfoureux et eux dans la Répion d'CJntario au climat plus doux

;

expérience qui nous prouvaient bien clairement qu'il ne peut être
c|ue profitable de garder des poules dans un atmosplnre continuelle-
iticnî rcnnuvclc ci bien pur, où les firoduitii c}iii.,iqucs de la respi-
•ation et des déjections animales ne peuvent séjourner ; dans un mi-
tien à l'abri de toute humidité, quelque froid qu'il soit.
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Nous avons fait succcsshruwnt l'essai «le divers types <le /'r>H-

/a»//fr.v /nM</.v. et sans trop eruuiuer les autres tyi>es de |K) i ailiers

en particulier le
i

Ifinnilailar à favjade «le eoDU <|ui a certainement

Itats. nous donnons toute prcjcrciicc au poulailler

nos

ic «le Immis résultats, nous «lo

iroid rctitilc. dont voiii les a\aniaK'e>.

D'abord l'air v est continuelknuiU renouvelé sans .ecnsscs, ce

qui lui doiuie un tromcr arautay,- m . les pouladlers a façade de

?oton où 'lair ne pencire «|Ue husqucncut. lorMiu on enk ve les lu-

ravents l'ne comparai; on 'era bien comi.rendre .el ./.-.//iM./.;.

Un cnltivatem- <|ui ruu.e dans le bois par une n.urnee froide de

-,s hivers pourra facile..Knl enlever .ou veston et '";'n;/;,-r louauc-

uwnt sans nw •.'»/;>• /.' jro.d. l ni.Iis .|u'il sora bien ubh«e .le >e vctir

tn'i dUidcmnit pour endurer la ini-rnc tcmpoaHuc a travers cuimps.

C'est (lu'à travers le bois l'air n'arrive pas hn,Siiii<-iiu;it sur lui. et

qu'à travers champs, l'air le fraj.pe avec violence pour le «lacer bien

vite 1

'Lc^ volailles logées dans \\n i.oulailler ventilé se trouvent dans

une condition analoquc à celle de notre cultivateur, l'air narm:- pas

brusquement sur elles, elles sont à leur aise dans toutes les parties

de la bâtisse, elles les ocnipent toutes sans prejennee.

Ce poulailler est coii-^truil en planches cmbouvetees et e'<t sur-

monté d'un toit à onqles droits. 1m lumière pénOtre a l'intérieur a

travers deux qrandes fenêtres vitrées, élevées de un pied et <lemie

du plancher. 'L'air pur ^'introduit à l'intérieur par une bouche d air

système Rutherford. située à un pied du sol.
^ . .

L'air 7'iVic est rejeté de la bâtisse par des ouvertures pratiquccs

dans les piquons du poulailler mais pour y parvenir il est force de

passer à travers un plancher de lattes espacées et surmontées de 10

ou 12 pouces de paille, à travers huiuelle d est force de se dessécher.

Un courant «l'air passant au-dessus de la paille la lient en ])arfait

état de séchcrcse. remplit l'ojj'ce d'une iheminéc. et entraîne tout

l'air souillé de l'intérieur, assurant ainsi le renouvellement constant

de celui-ci.

m

Couvent de Jésus-Marie, Silîcry.

Monsieur J. A. GAULIN.

Beauport, Québec.

Cher Monsieur,

Nous sommes heureux de vous donner les résultats merveilleux que

nous avons obtenus avec votre poudre et nous certifions que de toutes \v>

poudres insecticides que nous avons employées jusqua .-e jour, la Sauve-

garde de la hasse-cour. poudre insecticide des volailles, est celle qui nous ;i

donné la plus entière satisfaction.

Srs, JESUS-MARIE, Sillery.
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De l'élevago du canard.

L'élevage du canard est très lucratif.
Les canard; sont les volatiles les plus iittcrcssaitts dt la Ihissc-

cour. Ce sont des oiseaux viiiounux. bons f^rodnctruis. tirs hcit
sujets ù la mahuiie. Les canards ont de i)liis une chair cvcdlcntc et
sur plusieurs niarcliés de l'Est. Ton p,cfcrc la chair de canar.l à celle
du poulet.

V^oici quelques conseils prati(|ues sur 1 élevage du canard que
nous nous faisons un plaisir d'offrir à nos lecteurs et qui hien suivis
ne manqueront pas de leur procurer les succès quils amhifwmtcnt

Uabordies oeufs de canes ne devront pas itre mclcs à d'autres
dans une mcme coureuse, car la coquillcc de ces oeufs ctant i.lu's
dure qiie celles des ocuts <!e poule. -Icniande plus dliumiditc et Hus
de temps pour éclater au moment de léelosioit.

Les oeufs de canards couvés artiticiellenicnt demandent la nié-
nie température que les oeufs de poule, mais comme les germes vitaux se développent plus lentement dans les oeufs de canards il n'est
pas^hon de les mirer avant le sixicme ou septième jour de l'incuba-

Les canetons, brisent (jéncraleweiit leur coquille 36 ou 40 heu-
res ayant dcn sortir, c'est alors que les oeufs doivent être retournésen laissant l'ouverture en-dcssus.

"«-luurnc.

Le matin du vingt-iuiitiéme jour d'incuhation. il e<t bon d'eva-
^mftcr tous les oeufs (loin la coquille est hrisce pour s'assui "

'

membrane qui entoure le caneton
pas a être aspliy.vié. Si l'on juge

1 adiiére pas à lu: et ne l'expose
que ce danger existe, il est bon
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de pratiquer une petite ouverture dans la membrane afin d'aider au

^^"TÎ^'hStu^^nSVs délivré, il ne faut pa. crain-

dre ÈiïïZnir et de lever la partie supérieure de la coqmlle, tout

t%rem7len soin de ne pas faire^ saigner le caneton danger qu,

',^st pas à craindre, s'il s'est retourne seul dans sa coqmlle.

Notons en passant qu'une légère perte de sang n est pas fatale

au caneton mais qu'elle est pro'- u. toujours une cause de /a i^to.

Tes même; considérations -pimqv.cnr L peu près sans restriction

à l'écWn de toutes sortes e voiailU-. à c-.la après que les canetons

auxque on facilite la sort... d. la coquVie sont auss, robustes que

kurffréreTqui éclosent seu ^v.ii. que les poulets qui ne peuvent

ve" ir au monde sans assistance, demeureront toujours faibles.

Le caneton qui vient d'éclore devra demeurer dans la couveuse

jusqu'à ce qu'il soit/,«V« séché pour être de la transporte dans tele-

leuse dont ïx température aura été portée a 9. degrés.

Il devra y demeurer jusqu'à l'âge de six semâmes. Apres cette

date il n'a plus besoin de chaleur artificielle,^ moins qu il fasse très

froid et un bon abri pour la nuit loi sera suffisant.

Quant à la nourriture à donner aux canetons, elle vane avec

l'âne 11 ne faut d'abord rien leur donner a manger avant qu ils

„? ent 24 bcures d'existence. Alors seulement 1 on peut eur don-

ner quelques gouttes <l'eau en se yarda,,! Incn de les laisser se

mouiller. , c ,

La nourriture que l'on donne aux jeunes i.oulets. convient o,f

bien aux canetons, à condition d'être distribuée très molle et bien

trempée d'eau les deux premiers jours.

Il est bon de mettre de l'eau à leur portée pour qu ils puissent

.'v plonger le bec après chatiue becfiuée. car ils ne peuvent avaler

.ani eau mais il ne faut jamais en mettre assez, pour qu ils soient

capables de nager, avant qu'ils n'aient atteint 1 ago de s,x semaines.

Ceci est trè^ important et il faut donner aux caneions des abrcuvolr^

de forme spéciale, asse:; profonds pour qu'ils s'y plongent le bec.

car autrement ils mourront aspbvziés. leur nanties étant bouchées

nar de la boue ou de la nourriture qu'ils ne pourront faire dispa-

raître
• mais pas assez profonds pour leur permettre de se mouiller

lé corps, car ils doivent être tenus à la chaleur et à la sécheresse pen-

dant la première période de leur dévelopi)ement.

\ l""ige de vingt jours, l'on peut les mettre dans une cour sépa-

rée -'aussitôt qu'ils seront recouverts de plumes, l'on peut les laisser

prendre leurs ébats dans un étang, rivière ou mare d'eaii. car s il c-.i

possible d'élever des canards sans eau, il est bien préférable de le^

élever dans un étang.

Lorsque le caneton sera parvenu à la moitié de son dévelop-

pement il s'accommodera bien facilement d'une nourriture quelcon-

que, pourvoyant par lui-même à sa subsistance, mais il est prcfe-
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rable de lui donner une nourriture ^'uriîw iiiclaiii/cr de mais sous

différentes formes, moulu on entier.

Cette nourriture doit varier pendant le temps de la reproduc-
tion et être plus aiunuhmte ; un mélanf^c composé de un tiers de
maïs et de deux tiers de blé constitue une nourriture e.vcelleute. Le
canard est très matinal et cherche à mander et boire dès le lever du
jour, plus cette nourriture lui sera distril)uée à bonne heure plus il

s'en accommodera.
Quand aux rc;iroducteurs, ils donneront des oeufs d'autant plus

fécondés {|u'ils auront été à même de [^rendre leurs ébats dans un
étang'. Pendant le temps de la jKjnte il est bon de donner aux ca-
nards beaucoup de paille fraielie j)our la nuit et de ne i)as les /(jmvr
sortir de leur logis avant huit à neuf heures du matin, alor- que la

ponte est terminée.

Les meilleurs races de canards, sont les Ayleshury, les Rouen-
lujis et les l'ékins améliorés.

Tvcs .-ixleshury sont de beaucoup les plus pesants et les t)lus

vujoureux quoique les Pékins paraissent plus gros, un peu grâce
à leur plumage.

Les Rouennais appartiennent à la plus petite variété, avec un
plumage au riche coloris, mais ils ne se développent i)as très faci-
lement, lor.squ'ils sont élevés enfermés.

Quant aux Pékins améliorés, ils sont forts, rustiques, et don-
nent des petits recouverts de plumes à l'âge de 9 ou 10 semaines et
prêts pour les marchés à cet âge précoce ; leur abondant plumage est
de plus une bonne source de rcTcnus pour l'éleveur.

La Cie Caulin possède un maynifique troupeau de canards
blancs. Royal Pékin et vend des oeufs pour l'incubation, des cane-
tons et des sujets pour la reproduction.

Les oeufs pour incubation se vendent $1.00 la douzaine ou
$6.00 le cent. Les canetons de 1 jour, se vendent 25 irour $3.00,
.=^0 pour $9.00 ou 100 pour SIS.OO.

Les sujets pour la reproduction se vendent à l'automne, mâle
ou femelle $1.00 la pièce, en septembre $1.2.=^, en octobre et no-
vembre $1 .50.

Nous faisons des prix spéciaux pour une grande quantité.

,, . . . ^,,„,,, lîeauport Est, 15 Sept. 1912.
Monsieur J. A. GAUIJNT.

Beauport, Québec.
Cher Monsieur,

Depuis deux ans que je fais usage de votre poudre "Sauvegarde" Iit^ec
iictdc, mes volailles n ont jamais eu de poux et par conséquent se sont tou-
jours maintenues en bonne santé.

J'espùre que les aviculteurs n'hésiteront pas à se servir de cette nrépa-
r.ition, qui rend de réels services et même indispensables à la prospérité de
leur poulailler. i i ic uc

Votre tout dévoué,
VICTOR CHF.RCUITE,

Apiculteur, constructeur, Beauport, Est, Québec.

f;^
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Hache trèfle.

Les Hache-Trèfle que nous vendons sont d'un modèle nouveau

et hachent rapidenunt. et tout ce que vous coupez avec cet appareil,

est presque moulu ot les feuillages ainsi préparés se mêlent facile-

ment à la Pâtée. Les volailles le mange facilement sans aucune

distinction.

Vous ixHive z mettre 50^/r de Verdure dans les Pâtes. Ceci

est un grantl économie, et c'est en même temps mie nourriture qui

UNION EXPERIMI r. DES AGRICULTEU-.S DE QUEBEC.

La Trappe, 12 Juin 1912.

Monsieur J. A. GAULIN.

Beauport, Québec.

Cher Monsieur,

J'ai observé avec soin l'effet produit sur les troupeaux de la basse-cour

par votre poudre alimentaire, dont j'ai vu l'analyse. Les résultats constatés

sont des plus satisfaisants et constamment satisfaisants. Je vous fehcrte

surtout d'avoir exclu de cette nourriture supplémentaire tout stimulant de

nature à déprimer le système animal, sous prétexte de le tonifier.

Je suis convaincu que votre préparation est absolument saine, efficace et

partout recommandablc.

Votre, etc.

F. M. LIGUORL

Secrétaire et Commissaire-Rapporteur de la Société Avicole de l'Union

Expérimentale ûa .Agriculteurs de Québec.
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fait profiter les l'oulets plus rapidement et fait i)on(lre vos Poules

abomlamnient. Et comme cette nourriture n'est pas rcchaufifante,

vos poules demanderont moins à couver.

Aussi nous avons un arranj^ment spécial avec une Manufacture

Canadienne et nous pourrons vous fournir ces machines à des jirix

très bas.

Broyeur d'os.

Voilà la machine la plus utile pour celui qui garde des volailles.

Notre Broyeur d'Os permet d'cm])loyer la nourriture la moins dis-

pendieuse mais la jjIus riche ( !-cs ( )s Moulus) il travaille d'une

manière parfaite, facilement et rapidement.

1

Si vous êtes intéressés, écrivez-nous et nous vous donnerons
tous les renseignements dont vous auriez besoin.

Monsieur J. A. GAULIN,
^'•"°°' ''"' ' J""' ^^^^'

Beauport, Québec.

Cher Monsieur, *

Je (lois vous dire que votre poudre "SAUVEGARDE", est une merveille

Tp r'-fi'
n,^"''"'/' " 7"*'''/l"e ce printemps dans l'élevage des poulets!

\r ^n ^ " '"' ^^''' P°"'^* ^^^ '^ diarrhée.
i u cis.

Veuillez m'expédier par express une douzaine de ".SAUVEGARDE" de^ Us, et une douzaine "INSECTICIDE".
>J vi.u.-^kui. de

Bien à vous,

P. N. RUSSEL, Ptre. Curé.
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Laïuche * Québecquoise".

La ruche "Québécoise" est construite d'après le système Langs-

trothe, le plus 7-cf>cuidu au Canada, aux Etats-Unis, et même en

Europe ; mais nous lui avons ajouté plusieurs perfectionnements

importants, dans le but d'oljtcnir la plus grande quantité de miel

possible dans une même ruche.

Cette ruche ayant été parfaitement expérimentée dans nos ru-

chers, où elle nous a donné une moyenne de 200 Ibs de miel extrait

par ruche depuis cinq ans, nous n'hésitons pas à la recommander.

Quant au perfectionnement que nous avons apporté à cette ru-

che, il consiste en ceci, que nous avons ajouté à la ruche un plateau

rev'ersil'le, nous j)ernieltant de donner aux abeilles des entrées de

grandeur différente ; l'une de ' j pouce de hauteur, pour le prin-

temps et l'automne, l'autre de 2 pouces de hauteur pour l'été, et ceci

dans le but de produire à l'intérieur une ventilation plus abondante.

qui empêchera les abeilles d'essaimer.

La ruche "Québécoise" contient 10 cadres Ouinly de 17 4/S

par 1 1 pouces de longueur et largeur.

C'est le cadre reconnu aujourd'hui comme le meilleur et comme
donnant le plus de satisfaction aux apiculteurs.

Avec ce cadre, la reine n'ayant qu'un espace limité pour i^on-

dre, laisse dans la ruche une plus grande pro7'ision de mil pour l'hi-

vernement.

Le couvercle de la ruche est garni d'une feuille de tôle galva-

nisée qui la rend parfaitement étanche.

Quant aux hausses pour le miel à extraire, elles sont de même
grandeur que le corps de la ruche, et permettent d'obtenir la plu>

grande quantité de miel possible. La dimension plus ou moins

grande de la hausse a de l'importance pour la récolte plus ou moins

grande du miel, parce que les abeilles n'aimant pas à travailler dans

de petits cadres, perdent un temps précieux à se décider à monter.
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et laissent passer iim- partie fin temps ,!e la récolte sans travailler.
Les hansses i>onr le riiel en sections, contiennent ?() sections

€t sont assez hautes pour contenir deux raiiqccs d( sections dans le
même cadre.

Quant aux autres parties de nos rudies. elles sont faites dç
/>/« de prcmicre qualité, leur construction en est irréprochable et
simple, ce qui rend leur manipulation facile.

Fumigateur.

C est un petit instrument bien indispensable à l'apiculteur, ser-
vant à engourdir les abeilles au moven de fumée, pour rendre' «--s
danger l'aecès à la ruche.

Chasse-Abeilles de ••Porteur."

Cest un appareil en ferblanc, que l'on place au centre d'une
planchette de la grandeur de la ruche, et qui a pour office de laisser
<lescendre les abeilles dans la partie inférieure de la ruch,e sans ieur
permettre de remonter dans la partie supérieure.

vuand l'apiculteur veut e.Ktraire du miel, il n'a donc qu'à dé-
jioser cette planchette entre le corps de la ruche et la hausse la
veille du jour qu'il veut opérer. Le lendemain matin il trouvera le
compartiment supérieur vide d'abeilles et il n'aura qu'à retirer son
miel, sans aucun danger d'être piqué.

Ce système remplace avec beaucoup d'avantage l'ancienne mé
thode, qui consistait à chasser les abeilles au moyen d'une brosse.

41
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DeH sections.

Nos sections sont faites en bois i/ianc ûe première qualité ; très

bien finies, et elles ont une belle apparence pour la rente.

Caisses vitrées.

Les boites pour l'emballage des sections peuvent en contenir

une douzaine, d'une dimension de 6'/' par '*/4. de plus, elles sont

recouvertes d'une vitre qui laisse transparaître trois de ces sections

et permet à l'apiculteur, d'obtenir de plus hauts prix sur les mar-

chés, pour le miel en rayons.

Cire gaufrée.

Notre cire gaufrée est indispensable pour tout apiculteur qui

veut réussir. En effe* avec cette cire, les abeilles construiront des

rayons mieux faits, ce qui facilitera la visite des ruches et aidera à

prévenir tout danger de maladie ; les abeilles élèveront moins de

faux-bourdons et ne perdront pas de temps i produire de la cire.

puisqu'il est établi que les abeilles perdent de 10 à 15 Ibs de miel

lorsqu'elles produisent une Ib. de cire.
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Extracteur de miel,

Notre extracteur de miel est des plus perfectionné ; il est à rou-
lement très doux.

Nous avons les extracteurs ordinaires et les extracteurs réver-
sibles automatiques. Ceux-ci ont les préférences des apiculteurs
parce qu'ils exempt tit de retourner les rayons à la »(«'«.

Nous vendons de jjIus tous les outils nécessaires à l'apiculteur et

spécialement un couteau à désoperculer, instrument absolument in-

dispensable pour extraire le miel de la cire.

Attrape-essaim Québécois.

C'est le seul de ce genre fabriqué dans la Province et nous le

considérons comme le meilleur et le plus durable : il est fait et»

tissu de broche très solide.
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Nous vendons tous les articles concernant l'apiculture, tels :

les sépara?eurs on bois, les tiMos pcifori'cs ; le fil de fer étamé, des
bocaux de verre pour la conservation du miel extrait.

'^c plus nous avons en vente de'-' broculies traitant d'apiculture,
Telles l'A. B. C., de l'apiculteur de Koot : 1/abeille et la ruche de
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Ca.9c a Reines et à Faux Bourdons.

Se place à l'entrée des ruches dans
le but d'emprisonner les faux bour-
dons et d'empêcher les essaims de se
perdre, car la reine se trouvant em-
prisonnée l'essaim se trouve forcé de
revenir à la ruche. Elles .sont d'un
usage très-réi)an(lu et tout apiculteur
en a absolument besoin. Ceci est très
commode, et nous en vendons un
grand nombre.

Oulil en .icirr Xickclé pour Ruche.

Ceci est un article que plusieurs

apiculteurs, seront heureux de pos-

séder. Vn outil en acier nickelé trè<

commode, et très utile pour faire tout

travail sur et eu rapport avec Us
cadres, enlever le miel, et une multi-

tude d'autres travaux dans un ru-

cher, l'rix 50c. chaque, par malle S8c.

par ceux qui

grands rayons
Instrument emi)loyé

produisent le miel e:\

pour l'extraction.

Manche en ébène ; lame extrêmement
bien polie et Unie. Chaque $1.00 f ranci

Lamgthrote et Dadant. Quant à "es marchandises, nous les garan-

tissons comme étant de toute premicrc qualitc et comme les mar-
chandises rendues le moins cher sur h marché : et c'est ce que tout

acheteur, qui voudra comparer nos prix à ceux de nos compétiteurs,

pourra facilement constater.

Lévis, 26 Novembre 1912. z
Monsieur J. .\. GAUIJN,

Heauport, Quéliec.

Cher Monsieur,

C'est avec plaisir que je viens vous donner les résultats que j'ai obtenu
a\ec votre merveilleuse poudre "La Sauvegarde" de la basse-cour, poudre
Insecticide. J'emploie votre préparation depuis plus de quatre ans et j'en
ai été continuellement satisfait. Tout en étant la meilleure que je connaisse,
elle est aussi la moins dispendieuse.

Vous souhaitant tout le succès possible,

Bien à vous,

ADELARD AUDET,

Rue St-Etienne, N.-D. Lévis, P. Q,
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STATION AVICOLE DE THETFORD MINES

Thetford Mine». Que., 23 Dec. 1912.
Monsieur J. A. GAULIN.

Rcauport, Québec.

Cher Monsieur,

Je dois vous dire que j'ai employé la poudre "La Sauvegarde" avec de.*
résultats très satisfai.sants, soit durant l'engraissement, soit pour les mala-
dies chez les volailles.

I/emploi de votre poudre insecticide m'a donnée aussi de très bons ré-
sultats.

Je me fais v devoir de recommander ces poudres à tous ceux qui s'oc-
cupent de l'élevage de la volaille.

Meilleurs souhaits de succès. Votre tout dévoué,

J.-M. DAGNEAU, Régisseur.

Monsieur J. A. GAUUN,
Reauport, Québec.

Cher Monsieur,

Québec, 25 Août 1912.

.
^^. servant depu-<! plusieurs années de votre poudre "Insecticide" je me

crois oblige de vou- .énioigner ma satisfaction, je ne croyais pas qu'il pou-
vait y avoir des préparations pour donner d'aussi bons résultats, avec une
simple application j'ai pu débarrasser mes poules de poux, et elle me rend
aussi de grands services pour désinfecter mon poulailler.

Vous souhaitant tout le succès que mérite la valeur de vos préparations.

Je demeure, monsieur.

Votre très obligé,

A. -A. LAÇASSE.
Turnbull, ave., Québec.

Monsieur J. A. GAULIN. ^' ^°'"'' ^"'^ Esquimaux, 20 novembre 1912.

lieauport, Québec.
Cher Monsieur,

Je suis heureux de vous faire connaître le résultat satisfaisant produit

nî'offT*
^^

'

''''"'
'"' I'""''''^' alimentaire que vous avt.c eu l'amabilité de

Qiielques jours après mon arrivée, mes 40 poules ont été prises d'une très
furte diarrhée qui les rendait très malades et presque mourantes Votrepoudre a ete pour moi. d'une très f,^rande utilité dans ce traitement et lamaladie a disparu en quelques jours.

a ".mt-iiL ci la

Te vous remercie de v .s bons conseils et vous prie de m'expédier votreIrnchurc 'Le secret <1„ succès en aviculture" dès qu'elle sera plirue. Quant

siblc
'" '''

'''"" "'''" "i^oyer «"c douzaine de boites le plus tôt pos-

VoUi très respectueux,

L.-V. DORE, Ptre.. Eud.
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AnUKUVOlR POUR VOLAILLES.

ANNEAU POUR METTRlv AUX PATTES DES VOLAILLLES.

TREMIS POUR METTRE NOURRITURE, GRAVIERS, etc.

Si vous vendez des oeufs pour l'incubation nous pouvons vous

fournir des boite pour en faire l'expédition en^ toute sûreté

Aussi, Boites pour Colis Postaux.

Nous pouvons vous fournir tous ces articles

au plus bas prix du marché.
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